
SERMON V.

SVR CËS MOTS DE

l'Ëpisti aux Hebreux;

chap. 9. ff. y.

- .u

$t sur ieeíle efioyent les cherubins de glo&rïi

faisans ombre au Propitiatoire: desquelles

cho^s iln est pas besoin maintenant

deparlerpar le menu. • > : '• _

REfe-ES BÌEN-ÀYMeV fcíï

nOstre SeigneVr:

Qwelcun des Anciens à dit

autrefois qu'à l'heure qu'on

celebre la SteCene en l'Egli se, les Anges

de Dieu se trouuent autour de la Table,

où ils contemplent auec vne admiration

extreme ce mystere de nostre Seigneur-

De là ceux de la communion de Rome^

qui taschent de prendre auantâge detout

ce quîa esté dit par les Peres , ont tiré vn

argument pour la Transsubstantiation.

M

 



l'^S Sermon V.sur U thafitrep.

Car îis'disentrquc sí3,comme nous le pré

tendons , il n'y arien que du pain & du

vin en ce Sacrements ce n'est pas- vne- cho

se digne d'vne si attentîue comtemphu

tion, ny d'vne si grande admiration des

Anges. Et partant qu'il faut^ bièn qû'ily

ait quelque chose de plus auguste & de

plus grand, poury arrester leurs yeux,&

pour les obliger à environner cette cere

monie de leur presence. Certainement

il nc faut pas douter que les Anges n'as

sistent à ces exercices de pieté que fait

l'Eglise de Dieu. L'Apostre nous dit ex

pressement que la semme y doit auoir

quelque chose sur la teste à cause des

Anges, dont les semmes ne doiuent pas

ofFencer les yeux en commettant quel

que indecence indigne de la modestie de

leur sexe. Et dautant que la celebration

de cette sainte ceremonie à quelque cho

se de particulierement venerable,& où il

faut apporter encore plus de reuerence

que Ion ne fait ordinairement en ce lieu

icy, les Anges fans doute y font en quel

que forte plus attentifs, pour voirsi nous

nous y comporterons d'vne façon con

venable à l'excelléce de la chose. Neant
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moinsie nevoudrois pas dire comme cet

Ancîen,qu'ils sont là fixes fur laTable de

ce Sacrement , pour l'y contempler auec

tant d'estonnement, comme s'il y auoit

quelque chose qui passast de bien loin

leur intelligence. Ie sçay bien qu'il

n'cstòit nullement imbu de l'opinion dé

la Transsubstantation: car c'est vne do

ctrine qui n'auoit point la vogue de son

temps,ny beaucoup de siécles apres. Mais

comme il estoit souuerainement élo

quent , & que d'ailleurs il voyoit que lá

celebration de ce Sacrement comrnen-

çoit à tourner en quelque mespris entré

les Chrestiens, il en a voulu releùer la

majesté par des p iroles splendides & hy

perboliques. Car il n'y a rien dans ce

mystere que par la grace de Dieu nous

n'entendions fort bien. Comment donc

est-ce qu'il furpasseroit l'intelligence des!

Anges ? Ainsiie ne vous exhorteray pas

à reuerer ce Sacrement à leur imitation:

mais bien vous prieráy-ie d'escouter a-

uec attention l'explication de ce que si-

gnifioit & le Propitiatoire & lcs'Anges

qui y faifoyent ombre. Car ce Propitia

toire^ c'est nostre Seigneur Iesus Christ^
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& ces Cherubins font les Anges qui lé

contemplent auec vne souueraine admi

ration comme Redempteur du genre hu

main, & qui auec tout l'effortqu'y peut

faire vn entendement aussi sublime que

le leur, ne peuuent neantmoins pénetrer

iufques au fond toutes lesrnerueilles de

ce mystere. Et cela viendra bien à pro

pos de l'action à laquelle nous nous pre

parons, & où nolís voulons faire vne so

lennelle commemoration de la mort &

de la passion de nostre Seigneur , par la-

queHe ce grand Redempteur a fait la

propitiation de nos oífences. Pour en

trer dans l'explication de ce type, & en

sortir auec plus de succés & plus de fruit,

i'ay à vous dire diuerses choses par

auance. Premierement vous pouués re

marquer de vous mesmcs au vingt-cin-

quiéme de l'Exode que Pieu distingue

le commandement de la construction de

l'Afche,d'auec celuy de la confection da

Propitiatoire. Car il donne celuy de

l'Arche auec beaucoup d'exactitude/us-

ques à ordonner des barres & des an

neaux qui estoyent necessaires pour la

porter : &puisaprcsil vient à celuy du
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Propitiatoire,qu'il ne fait pasauec moins

de foin, de forte qu'il paroist manifeste

ment, non feulement qu'il a eu ces deux

choses 1 à à cœutynais encore qu'il a vou

lu les distinguer, & qu'on lesconsiderast

à part l'vne de l'autre. Et c'est ce qui a

fait íans doute que l'Apostre en cet en

droit en a fait mention separement, par

lant premierement de l'Arche du Testa

ment entierement couuerte d'or, & puis

apres des choses qui auoyent esté mises

& aupres '& dedans : Sí puis en fin il

vient à parler duPropitiatoire.Cela m'a

obligé à separer entierement les consi

derations que i'auois à faire fur ces deux

choses,de forte qu'en parlant de l'Arche,

ie n'ay du tout point traitté de] l'autre,

tant pour fuiure Tordre des paroles de

l'Apostre , que pour me conformer au

dessein de l'Esprit de Dieu. Apres cela

i! faut icy poser pour fondement de no-

stre interpretation, qu'vne mesme matie

re peut-eitre employée à constituer des

types different, afin que nous ne rious

imaginions pas , dautant que l'or de

l'Arche a representé la gloire de Dieu,

qui refulte de la maaiïelcatlon de fes

M 3
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vertus, que celuy dont te Propitiatoire

a esté fait n'ait rien representé du tout

que la mesme chose. Vous aués veu

quel'or a esté employé à faire le Chande

lier, & l'Enceníoir , & la Cruche où

estojt la manne , & quantité d'autres

piecesdu Tabernacle,où Dieu a estably

des types fort difserens. De forte qu'il

peut bien auoir seruy & à l'Arche & au

propitiatoire, en deux difserens égards,

quoy que comme nous verrons tantoíi:

Dieu aydant , il y ait entre ces choses

yne parfaictement belle analogie , à l'oc

casion de laquelle elles ont peu toutes

deux estre figurées par les qualités qui

font en l'or. Enfin ie vous ay desja dit,

& cecy doit estre posé pour vn autre fon

dement indubitable de toutes nos medi

tations fur ce sujet,que le Propitiatoire a

esté vne figure bien expresse 'de nostre

Seigneur Iesus Christ. Car il est bien

vray que le motHebrieu peut auslî signi

fier le Couuercle de l"Arche : & ie voy

que quelques celebres interpretes ont

mieux aymé suiure cette exposition.

Mais quand nous tournerions ce mot pat

celuy de couuercle , nous ne laisserions
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pas dy trouuer le mystere d'vne admira

ble allegorie , & mesmes en cela , qu'iles-

toit mi s suri!Arche pour la couurir. De

plus , puis qu'il peut- aussi bien signifier

Propitiatoire que Couuercle, car tout le

monde en est d'accord , & que ce.terme

est consacré par l'vsage ordinaire de l'E-

glise depuis fi long temps , il est plus rai

sonnable de la retenir. Et enfin l'autori-

té de l'Apostre S. Paul le doit indubita

blement emporter par dessus toute autre

consideration , quand au chapitre troi

sieme de l'Epistre aux Romains,il dit que

Christ a estéfaitpropitiatoirepar U Foy. Car

il fait là fans doute allusion à cette gran

de Table d'or dont l'Arche auoit.esté!

couuerte par le commandementdeDieu.

Et quand S. Iean dit qu'il a este Propitia

toire pour nous, ie croy qu'il a eu quel

que égard à la mesme chose. Cela ainsi

posé voyons maintenant exactement les

rapports qui se trouuét entre lePropitia-

toire & nostre Seigneur. :; & ne nous

cstonnós pas de ces parolçs de l'Apostre \

qu'il n'est pas besoin, de parler de ces

choses par le raenu , ;çojnme s'il nous

vouloir 4e£c ndre d'y atfaeher attendue-,

M é
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ment nostre meditation. U'a seulement

dit pour aduertir que cela n'estoit pas

neceísaire pour son propos , & que

ç'estoit chose qui ne pouuoit pas estre

aisément m/ commodément expliquée

dans vne lettre comme la tienne , où il

auoit encore d'autres matieres àtraitter.

Du reste, ces choies ont esté ainsi di fpen

sées pour estre meditées & entendues

quelque iour , & ce doit estre l'euidcnce

de la verité, & la iustefsedes rapports

qui font entre l'ombre & le corps , en

tre le Propitiatoire & lesus-Chfist, qui

en iustifiel'intelligence. U y a doncicy

premierement à obseruerque TArche &

le Propitiatoire estoient vne mesme

chose , & neantmoins ne l'estoyent pas.

C'estoit vne mesme chose parce que le

Propitiatoire çstoit le couuercle de l'Ar

che, qu'il s'adiustoit parfaictement sur

file , éstoit de mesme mesure , & de

mesme dimension en largeur & en lon

gueur, qu'il ne s'en separoít jamais, qu'on

lesportoit ensemble, en vnniot , qu'à

les voir,ce n estoit qu'vn mesme ouurage-

Mais ils differòient pourtant en ce que le

ïymiandement de lçs faire çstoit distinct,
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que l' vn estoit fait pour seruir de couuer-

ture à l'autre, & qu'il y auoit de la diuer-

sné en leur vsage & dás leur institution.

JEt cela represente parfaitement bien

Tvnité , & neantmois la distinction qui

est entre Dieu & nostre Seigneur lesus,

entant qu'il est nostre Redempteur. Car

Je Pere & luy ne font qu'vn, comme il Iç

dit aisés souuent en son Euangile. Et

neantmoins il y a quelque chose en

la personne du Fils qui n'est point en

celle du Pere , car il est homme, & me

diateur, & le Pere ne Test pas,- & leurs

operations en l'admirable économie

des causes de nostre salut , sont diffe

rentes-- car c'est le Seigneur lesus, & non

son Pere , qui a fait par son sacrifice no

stre propitiation, le vous ay dit, mes

Freres , que le Propitiatoire , eû égard à

fa largeur & à fa longueur , auoit les

mesmes dimensions que TArche : car

il estoit large d'vne coudée & demie , &

Jong de deux coudées & demie comme

elle. Et en vous expliquant les mysteres

4e l'Arche j'ay rapporté la longueur à

rimmenfitéde l'eslence diuine eu egard

à son estenduë, K la longueur à l'infiaitc
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de sa durée & de son eternité. Cela don-

ques noos donne encore à entendre que

îe Seigneur Icsus, bien qu'il soit homme

est Dieu benit eternellement, & qu'outre

cette nature finie qui paroist aux yeux

du corps , il y a en fa períonne vne autre

nature infinie, & dont l'immensité de

l'essence & l'iofinitéde la durée, passe de

bien loin la portée de l'entendemeni

humain. Car quant à ce qu'il n'est rien

dit de fa profondeur, & que selon toute

apparence il «'estoit pas si épais que l'Ar-

che estoit profonde , cela n'empesche

pas la vérité de cette interpretation,

Celaauoit esté ainsi dispensé parce que

s'il eust esté aussi espais que l'Arche

estoit profonde , il eust esté trop pesant

à porter, & les Sacrificateurs n'eussent

peu le foustenir. C'estoit assés de le ren

dre cgal à l'Arche en longueur & en

largeur , pour signifier que le Seigneur

leius est égal à son Pere en toutes ses

dimensions , s'il est permis de parler

ainsi : pareeque ce qui se peut mesurer

auecDieu &l'égaler en vn certain égard,

le peut égaler en tous. En troisième lieu,

naes Freres, il nous est dit qUe çe Propi
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^iatoire estoít d'or pur : & cecy merite

vne considération attentiue. Ievous ay

dit que l'or cil le symbole de la gloire,

(Cependant nostre Seigneur lesus a fait

lapropitiation de nos pechez çnvn estat

où tant s'en fautqu'il y eust rien deglo-

rieux, qu'au- cintraire ce n'estoit qu'in-

firmirç & obscurité. Car outre les fai

blesses ordinaires de la nature humaine

dont il estoit reuestu, & la condition de

ícruiteur qu'il auoit prise pour le temps

de ía conuersation en la terre, comme

î'Apostre l'enseigne au chap. deuxiéme

de l'Epiitreaux Philippiens, l'ignominie

de fa mort a esté extrême, & t'estoyent

comme d'espaisses tenebres dont il estoit

pnueloppé. Mais il y a icy deux choses

- à dire. L'vnecstque la Sacrificature de

nostre Seigneur, par laquelle il a fait la

propitiation de nos pechez, a deux fon

ctions : à sçiuoirf oblation du sacrifice,

& l'interccísion là haut. Et ces deux fon

ctions font tellementconiointes en luy,

que comme encore qu'Aaron, qui estoit

son type, eust égorgé la victime auiour*

du sacrifice anniuersaire.il n'estoit point

estimé auoir acheué la propitiation ius-
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ques 2 ce qu'il fuit entré dans le sanctuai

res qu'il y euíl fait aspersion du sang de

la victime auec son doigt ainsi la pro-

pitiation faite par nostre Seigneur n est

point estimée absolument paracheuée,

iusques à ce qu'il soit entré dans le Ciel

pour y exercer l'intercession. Et c'est

pourquoy l'Apostreau chap. 8. de cette

Epistre dit que s'il estoit encore fur la

terre , il ne feroit pas mesmes Sacrifica

teur. Or il ne pouuoit entrer dans le ciel

qu'il ne fust glorifié. L'autre est que

quand cela ne feroit pas ; quoy qu'il est

souuerainement veritable , la propitia-

tion faite par la mort de Christ n'a pû

estre certainement connue ny quant &

quant efficace , sinon par saresurrection

& par son ascension au Ciel. Carilfal-

loit que Dieu iustifiast par sa resurre-

> ction & par son exaltation là haut, qu'il

estoit veritablement son Fils , & que

c'estoit à tort qu'on l'auoit condamné

poursestredit tel? & qu'il attestast en

core que fa justice estoit fatisfaite^&qu'il

*m'auoiç plus rien à luy demander. C'est

pourquoy Saint Paul dit, Rom. 4, quil

* esté liurepour nos essences , mais qu'il

.
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tst refusité pour nostre lujtifcation. I1 ne

pouuoit donc cstre consideié comme

nostre Propitiatoire íioon en l'estat de sa

glorification, ny cét| estat de sa glorifica*

tion cstre mieux representé que parjl'or.

U y a plus. le vous ay dit que for de 1,Ar

che estoit le symbole de la gloire qui

resulte des vertus de Dieu : & cette gloi

re là est commevne image de la Diuiniic,

qui estant inuisibje & incomprehensible

d'elle mesme , se rend ainsi en quelque

façon visible aUx yeux des hommes , 8c

en quelque forte comprehensible à leurs

entendemens. C'est pourquoy 1 Apostre

au chapitre premier de l'Epistre aux Ro

mains , dit que les choses inuisibles de

Dieu, à sçauoir sa puissance eternelle &

fa Diuinité , se voyent comme à l'œil en

sesouurages. Or nostre Seigneur Iesus,

lors qu'il estoit icy bas en terre , estoit

1 image de Dieu qui faisoit voir toute*

ses vertus en fa personne. Tellement

qu'il dit à Philippe , Philippe, qui ma

veu, il a veu mon Pere. iMaisílest en

core beaucoup plusspendidement Tíma-

ge de Dieu là haut dans le Ciel , mainte

nant qu'il y est reuestu d'yne magnisi.
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cence inenarrable. Et veritablement íl

semble que rtostre Apostre au chap. i.

de cette Epistre , vueille faire vn com

mentaire siir le Propitiatoire dont nous

parlons, en ces belles paroles icy; Lequel

Fils epant la resplendeur de la gloire da

. Ferejfr la marque engrauée defsubjtjlance,

& soujìenant toutes choses par Já Parole

puissance ayantfaitparsoy mesme lapurga-

Uon ou la propitiation de nos pechez, , s'ejt

ajsis a la dextre de la Maiejlé és lieux tris-

hauts. Car il semble que parce mot de

resplendeur de sa gloire , il Vueille desi

gner l'or de l'Arche, & que par la marque

engrauée, oulempr'ainte de sa subsistanteì il

vueille signifier cét air qui y estoit enfer

me, qui y subsistoit de soy mesme, &

qui y estoit necessairement , mats qui

neantmoins estoit inuîsible & imperce

ptible aux yeux du cotps. Et que quand

il dit qu'il a fait par soy mesme la purga-

tìonde nos péchez, , il ait égard à ce que

representoit le nom de Propitiatoire.

En effet , mes Freres , le Propitiatoire

couuroit l'Arche par le dessus, qui estoit

1 endroit par lequel seul on pouuoit re

garder dedans. Par les collés on k
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pouuoit donc voir: mais on ne la voyoît

point par le dessus , couuerte qu'elle

estoit du Propitiatoire. Et cela signifie,

mes Freres, qu'encore que l'on peut bien

apperceuoir la gloire de Dieu dans ses

ouurages, comme Saint Paul dit qu'elle

s'y void, à sçauoir sa puissance eternelle

& sa Diuinite , si est ce que cette con-

noissance est imparfaite , jusques à ce

qu'on vienne regarder par le dessus de

l'Arche pour connoistresesautres vertus.

Or quand on vient à s'en approcher , on

trouue là le Propitiatoire , <fcù- à dire

Iesus-Christ, qui est entre Dieu & nous,

& en qui seul il se manifeste : suiuant

cette parole de l'Euangile , Nul ne vit

oncD'teu : le Fils vnique qui est au fiindu

Fere est celuy qui le nous a reuelê. De plus,

en couurant l'Arche, il estoit necessaire

ment au dessus : & cela n'estoit pas en

core fans mystere. Car il signifioit que

les' autres ouurages de Dieu font bien

excellens à la verité , & que les vertus

qu'il y a imprimées font extrêmement

éclatantes. De fait qui n'y reconnoi-

stroit fa sagesse, sa puissance,& sa bonté?

Neantmoins il est certain que i'œuure de

 



Ï9* Semontr. sur le 4nf% 91

la Redemption est au dessus de tous Ici

autres ouurages de Dieu •, & que les ver

tus que Dieu y a reuelées en nostre Sei

gneur Iesus- Christ y font beaucoup

plus eminentes. Car outre que cette

sagesse, & cette mesme puissance y ont

extraordinairement éclatte , & plu$

qu'elles n'auoyent fait auparauant , la

declaration qu'il y a faite de fa justice &

de fa misericorde,est tout à fait emerueil

lable. Et icy il faut que ie /asse quelque

obseruation sur le couronnement d'or

qui estoit tout autour de l'Arche , &

dont ie ne vous ay point parlé en vous

expliquant les mysteres qui la eoncer-

noyent. II est dit que Dieu commanda

qu'on fïst tout alentour de TArche vu

couronnement , qui estoit comme vnc

certaine fraise d'or , qui regnoit sur tous

les bords par en haut, & qu> à voir la fi

gure qu'on en faitordinairement,enui-

ronnoit le Propitiatoire, Et ce couron

nement estoit comme vne excroissance

del'orqui en reuestoit les costés, & qui

paroissoit au dessus de fa symmetrie. Ce

qui me semble auoir signifié que ces mes-

ipes vertus que Dieu auoit fait paroistre

en ses
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eh ses autres ouurages , font en quelque

façon forces hors d'elles mesmes , ou

qu'il y a este adjoûté quelque degré d'ef

ficace & de gloire tout ensemble , pour

venirconcourir de toutes pars à ce Pro

pitiatoire, afin de l'enuironner & de lé

decorer. Mais ce couronnement est re

puté estre de l'Arche , parce que Dieu

auoit desija reuelé ces vertus là en [à

creation-de l'vniuers , & non du Propi*

tiatoire, dont les vertus propres & spe

ciales, & qui n'auoyent point encore esté

connùesjfontla justice & la misericorde^

qui y íont plus eíclatantes, & plus rayon

nantes que le pur ori Comment qu'il

en soit de ce couronnement , cecy est

souuerainement considerable tntre tou

tes choses. C'est qu'encore que l'air qui

estoit dans l.Arche fust le type de la Di-

ùinité, & encore que l'or qui estoit alen

tour de l'Arche ftíst la representation de

fa gloire , si est-ce que Dieu dit en diuers

endroícts des liures de Moyse , que ce

sera sur le Propitiatoire qu'il donnera

les témoignages extraordinaires de fa

presence. Et ce font icy ses paroles au

de l'Exode- Jem trouueray Ufresent
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auec tty , &parleray à toy du dejjus du Prèì

pit'tatoire , d'entre les deux Cherubins qui

Jerontfur tArche du témoignage, & rediras

toutes les chojes que ie te commanderay dé

Rapporter aux enfans d*Israël. Et cela est

repeté en d'autres lieux auec mesme

emphase. Cela veut dite, mes Freres ,

qu'encore que la gloire des vertus de

Dieu soit éclattáte en ses autres ceuures,

si est ce que ce n'est pas proprement là

qu'on le trouue , c'est en nostre seul Sei

gneur Iesus-Ghrist qu'il est present. Car

il est bien vray que si l'homme n'auoit

point peehe , il luy sufíìroit de voir l'Ar-

che,& de contempler les vertus que Dieu

a desployées en ses ceuures , pour con-<

noistre fa Diuinité. : & Adam en son

integrité n'auoit point besoin d'autre

chose pour jouir de la presence de Dieu,

& de la communion de sa felicité. Mais

depuis que nous auons eu besoin de la

propitiation de nos pechez, Dieu ne s'est

plus fait sentir à fes creatures salutaire

ment sinon fur ie Propitiatoire. Car sa

justice enpeschoit tout commerce & tou

te communication de luy auec nous, de

forte qu'il n'a pas esté possible qu'elle s'jj
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qui l'a contentée par sa satisfaction &

par l'expiation qu'il a faite de nos offen-

ces: Et c'est de là mesme qu'il faut tirer

la raison pourquoyc'estoit de cet endroit

là qu'il rendoit ses oracles. L'òr de l'Ar

che , mes Frereá , ne parloit point autre*

nient que par vnlangage qui se rapporté

aux yeux ; c'est adire qu'il faisoit voir;

ses qualités, &donnoit ainsi occasion de

raisonner dessus, selon que chacun y fai

soit l'application de son intelligence:

Mais quant aux oracles , c'estoyent des!

voix articulées , qui par les oreilles por»

toyent leur signification dans l'entende-

jment, fans qu'il fu st. besoin de la recher

cher par la force du raisonnement. De

mesme, Dieu a tellement reuelc ses ver- '

tus dans ses autres œuures, que ça esté

par le moyen des yeux qu'on les a con

nues, en vsantde son intelligence &de

sa raison,pour móter de la consideration;

de l'effet à la cònoiffance de la cause, &

páruenir ainsi à la cohnôissance de la Di-

uinité par le moyen & par les degrés de

la ratiocination. Mais quant à ce qui

tpneerne l'ceuure de nostre redemption

N 2
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& de la propitiation par laquelle nous

sommes consacrés & sanctifies à luy, ce

la s'est fait par la parole , de laquelle nô

tre Seigneur a esté la matiere & le fon

dement. Car tout le Nouueau Testa

ment à Ie/us-Christ pour sujet : tout 1e

vieux est semé des oracles qui le con

cernent : l'alliance de la Loy n'*

esté establie ny reuelée fur la montagne,

sinon pour amener les hommes à Christ:

l'Histoire mesme de la creation n'a esté

écritte sinon pour feruir de fondement

a la reuelation de la grace, qui est venue

depuis , $c generalement toute cette

dispensation surnaturelle , en laquelle

Pieu a parlé aux hommes, a eu la pre-

pitiationfaitte par Iesus Christ pour oc-

cafion,ou par motif,ou pouí but. C'estoit

encore de là mes Freres, que Dieu cn-

uoyoit ses jugemens contre ses ennemis

& contre ceux de son peuple -, & quand

Moyse remuoit TÁrche , & qu'il difoit,

que l'Eternelfe leue , &fis ennemis ferons

difipés , il entendoit parler des témoi

gnages de fa presence qu'il donnoit d'en

tre les Cherubins. Or est-ce nôtre Sei

gneur lesus qui a esté cstably de par fox*
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Perè le dispensateur de ses jugemens,

tellement qu'il ne s'en exerce aucun eû

cette vie , & ne s'en exercera point en

cette gráde iournée que nous attendons,

sinon selon cette auguste commission.

Et nôtre Seigneur le nous enseigne

quand il dit que le Pere ne juge personne,

niais qu'il a donné tout jugement au Fils-.

Ce qui nous est confirmé par ces paroles

de Saint Paul au 27. des Actes. Dieu 4-

ordonné v» iour auquel il iugera svniuers

en iusticepar l'Homme qu'ila ordonné', dont

ilafaitfoy atous , lAyant ressuscitédes morts.

Et cette gloire luy a esté donnée ensui

te de la Propitiation ou qu'il deuoìt fai

re, ou qu'il a faite de nos pechés : car ce

mesme Apostre nous dit, que c'est à eau*

se de l'obeissance qu'il a rendue à Dieu

son Pere,qu'il l'aesteué à cette souuerai-

tíe puissance,& qu'il luy a donné vnnom

qui est sur tout nom. C'estoit encore

de là mesme que Dieu faisoit sentir a son

-peuple sa presence fauorablejtant en pro

tection contre toutes sortes d'accidens,

qu'en bien-fait s & en benedictions dont

il le eombloit Et c'est principalement

pour l'Eglife que nostre Seigneur lesas»

 



%$% Swm&H V.ferle chapitr/f.

çsté establile dispensateur dclapuissan?

cç de son Pere , c'est sa seule main qui

nous defend contre les ennemis dç no-

jstre salut S & de qui nous receupns tou

tes benédictions pour le corps, & princi-

palementpour l'esprit. Benitsoit DieuSà\i

í'Apostreau premier chap. de l'Ep. aux

Ephesiens , qui est aussi fere de nostre Sei-

gàeiqr lefks Christ , qui nous a benits de toutç

fanedìÊtion spirituelle es. lieux celestes en

çhrìst yçtt far Christ. Car faites estat de

ceUiFreres pié aimés eú nostre Seigneur,

que vous në receués aucune faueur da

Ciel, de quelque nature qu'elle soit, que

par l'entremise du Sauueur du monde.

C'est tncoxe icy vrne chose bien conside

rable ,que, comme vous l'aucs entendu,

les Tables duTestament auoyent esté mir

ses dans l'Arche , & ie vous en ay cy de,

úant dit les raisons. Outre les reflexions

que i'ay faites là dessus , vous saués que

ces Tables contenoyent la principale par?,

tie de la Loy , & que c'estojt vn des plus

beaux & des plus autentiques seaux de

cette Alliance. Or le Propitiatoire fuç

mis dessus ; ce qui n'estoit pas fans my

stere. Çaría reueUtìonque Dícu adoo-
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héedesoy ensaLoy , est bien certes vrre

chose tres-excellente. Mais celle qu'il a

dónée par l'Euangilel'emporte debeau?-

coup ; de forte qu'encore que la sainteté

à laquelle la Iioy nous appelle soit par

faite, & puisse remplir toutes les parties

de l'ame de l'homme consideré en son

estat naturel, si est-ce que celle à laquelle

nous sommes appelles par l'Euangiie , a

quelque çhofe de plus fublime,& requiert

de nous des dcuoirs qui conuiennent à

cet estat surnaturel auquel nous sommes

efleués. Derechef, la felicité que la.Loy

promettoit estoit bien çabable de rem

plir auslì toute l'auidité des appetits de

nostre nature , à la considerer en ce mes-

me estat : mais nostre Seigneur Iesus

Christ, fauteur de nostre propitiation &

de nostre reconciliation auec Dieu, nous

ayant attirés en fa Communion , nous

rend par elle participans d'vne felicité

plus excellente. Car le premier Adam

a esté fait en Ame viuante, voila pour-

quoy la chair & le sang de ceux qui ont

communion auec luy , ne peut heriter le

.t royaume de Dieu ; mais le Seigneur lesus

a esté fait en esprit viuisiant-, ce qui tire
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pecessairement vne autre condition eh

consequence. Ainsi l'Euangileest au des

sus de la Loy. Que di-je au dessus ? H

n'est pas seulement au dessus , il la cou-

ure. Car fous l'economie de l'Euangile

pnnelavoid du tout point-, & à l'egaçl

des fidellesde nostre Seigneur toutes ses

dcnonciations,&toutes les maledictions

font cachées & abolies. En fin, mes Fre

tes , le Propitiatoire fut bien à la verité

construit hors du sanctuaire de l'Eter-

nel,mais nçantipoins il y deuoit estre ïnis

fuec l'Arche. Et ainsi nostre Seigneur

IefqsClirist a bien pris nostre nature erì

la terre , & y a demeuré quelque temps

par economie, pour faire par son sacrifi

ce l'ceuurede la propitiation ; maisilest

puis apres entré dans le Sanctuaire du

^ere celeste,où il faut qu'il demeure eter

nellement en gloire dans yn domicile

conuenable à la majesté de fa personne

& à son inenarrable dignité. Voila ce

que i'auois à vous dire fur le Propitia

toire mcsme » mais il reste à parler des

Cherubins• Ie nem'arresteray point içy,

mes Freres, à examiner l'origine de ce

pom, C'est vne chose où il faudrojt foi-
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íre des considerations deGrammaire,qui

ne conuiennent pas à cette chaire, & qui

seroyent hors de la portée de ceux qui

n'entendent pas l'Hebreu^- îe ne diray

non plus rien de la distinction que quel

ques vns mettent entre les Cherubins,Ics

seraphins , & les Anges , ny de la diffe

rence de leurs ordres & de leurs opera

tions. La pins pars de ce qu'on en dit n'a

point de fondement solide , & ne merite

pas d estre proposé en ce lieu. Ie pren-

dray ce mot en vne signification genera

le , pour designer toutes ces substances

bien- heureuses quï font entierement se

parées de la matiere & de la condition

des corps. le passeray fous silence ce que

quelques vns obseruent icy que les Che

rubins font representés en quelque lieu

auec quatre sortes de faces , à fçauoir

d'homme , d'aigle, de bœuf & de lion.

Cela fans doute a son sens mysterieux à

l'endroit où il se rencontre ; mais il n'en

est fait aucune mention icy : & ie croy

que les Cherubins qui estoyent fur le

Propitiatoire auoyent le visage dVn

Jiomme. Ie ne seray point mesmes icy

de consideration de ce qu'au chapitre £
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id'Esaïe les Seraphins font representés

en la presence de Dieu auec six ailes , de

deux desquels ils çouurent leurs pieds,&

de deux autres leurs yeux, lc de deux au-?

tres ils volent. Assurement celaa vne sis

guification sublime, & digne de la sages*

le de l'Esprit de Dieu. Mais lexplica*

tion n'en vient pas icy à propos où les

Cherubins n'ont que deux ailes, qui font

autrement placées, & font vntout autre

efsect que ne font les ailes des Seraphins

en cet endroit là. ïeconsidereray seule*

ment ce qui est rapporté d'eux en l'hi-

ftoire du Propitiatoire. Et la premiere

chose que i'y remarqueray est leur matier

re, qui est d'or : ce qui signifie sans doute,

qu'il les faut icy considerer en leur estat

le plus glorieux. Car ievous ay desjadit

diuerses fois que l'orest le symbole de la

gloire ; & ils font messmcs icy nommés

Cherubins de gloire, pour signifier fans

doute cette condition là. Or l'estat le

plus glorieux des Anges est celuy que

l'on-appelle de leur confirmation, auquel

$deur sainteté & leur felicité ont acquis

ce degré d'excellence & de persection,

qu'elles font absolument immuables.
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£uant cela leur estre estoit sujet à varia

tion, & par consequent naturel. Et tan

dis qp'vn tel estre de sainteté & de felici

té est muable , & qu-on est sujet à en de?

choir en cette miserable condition en la

quelle font les demons , il ne peut pas

encore estre appelle glorieux: au moins

pertes si vous en faites comparaison aueç

une condition permanente &. inuarìa-

b!e. 11 est dit putre cela qu'ils sortoyent

du Propitiatoire. Or est-il bien vray,mes

Freres, que l'Escriture nous apprend que

c'est par nostre Seigneur Iesus Christen?-

tar.t qu'il est la Parole & là Sagesse eter

nelle de son Pere , que toutes choses ont

esté faites au commencemenr. Et qui dit

Jout n'excepte rien : de forte qu'il y faut

comprendre les Anges. Et S. Paul ledit

ouuertement au chapr 1 • de l'Epistre au*

Colossiens. Enltt)f,dit-il, ont este creées

toutes cbojes , tant celles quifont aux cieux

que celles quifont en la terre : tant les vïfi-

hies que les inuifibles , les thrones , les Sei'

gneuries , les principautés , &lesfuijsances:

toutes choses onttflé creéespar luy&jtouTlup

Neantmoins ce n'est pas proprement de

£ela dont il est i cy parlé. Car nostre SeiT
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gneurest îcy consideré' comme Propîtîa-

toire,cequi enclost necessairement soft

incarnation & son humanité : & les An

ges font considerésen l'estat de leur con-

ïirrrlation , ce qui passe la mesure de la

condition de ce premier estre que le Fils

leur a donné au commencement, entant

qu'il est la Parole & la Sapience eternelle

de son Pere. Cela donc a signifié que le

Seigneur lesus est la cause de la confirma

tion des Anges en cet estat heureux &

saint auquel ils auoyent esté mis premie

rement. Non qu'il les ait rachetés; car

ils n'ont point eu besoin de redemption:

mais parce qu'il est fauteur de toutes les

graces surnaturelles qui ont esté distri

buées aux creatures , & que le Pere cele

ste a voulu honorer son Fils de cetauan-

tage, que les Anges receussent cette gra

ce en ía consideration* Et est singulie

rement à remarquer que ce que ces Che

rubins sortoyent du propitiatoire , c'e-

stoit non pascomme des pieces d'ouura-

ge qui y eussent esté rapportées , & atta

chées par quelque soudure,ou autrement

incorporées par quelque telle forte d'v*

«ion, Ils en auoyeàt esté tirés de telite
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'façon , que le Propitiatoire & eux es--

toyent comme d'vne piece , sans qu'il y

apparust aucune liaison. Ce qui donnoit

à entendre que ce qu'ils ont obtenu la

grace de la confirmation par nostre Sci->

gneurlesus Christ, c'est vnechose extre

mement conuenable, & qui ne pouuoit

estre autrement. Car qu'y pouuoû-il

auoir de plus raisonnable/inon que celuy

qui feur auoit donné leur premier estre

leur donnast encore le second ? Que ce

luy , di-je , qui les auoit formés quand il

creale premiermonde, les confirmastea

leur estat quand il a fait ce nouuel vnî-

uers ? Et que comme ils ont esté partici-

pans de la creation quia donné aumon

de son estre naturel , ils fussent partiel

pans de la restauration par laquelle il luy

a donné vne condition surnaturelle?

Outre cela^il est expressement remarqué

qu'ils venoyent des deux bouts du Pro

pitiatoire, & qu'ils estendoyent decostc

&d'autre leurs ailes dessus,en telle forte

que comme il est dit icy , ils l'ombra-

geoyent. C'est que le Seigneur est là

haut au ciel enuironné d'Anges de tous

les çostés, & qu'ils fonten fi grandnom-
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brfc autour de sa personne, qu'ils font vné

nuée au milieu de laquelle éclatte la ma

gnificence de fa gloire. Car l'ombre que

les Cherubins faisòyent au Propitiatoi

re , n ostùit pas son lustre ny son éclat à

l'or dont il estoit compofé.Et ilíauôyentl

les ailes estenduës expreísément afin de

nous donner à entendre , que tout autant:

qu'il y ën a dans les lieux celestes , font

toujours prests& disposés à reçeuoir&

à executer ses commandemens. Ce n'est

pas qu'en effet les Anges áyent des ailes.

Ce font des natures entierement spiri

tuelles , & qui n'ont rien de commun

auec la condition des corps. Mais c'est

que de toutes les choses viuantes qui se

roeuuent, les oyseaux é'stansceux à qur

par le moyen de leurs ailes la Nature a

donné la faculté de semouuoir plus vi-

stement, il n'a pas esté possible de nìieux-

representer la celerité des Anges,& cette

parfaite disposition qu'ils ont à executer

ce qui leur est commande parnostre Sei

gneur, que par des ailes estenduës,& qui

font prestes à voler. 11s auoyent les visa

ges touraés lVnvers l'autre : ce qui a fans?

doute signifié qu'ils s'accordent tous pars
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fáitement bien en ce ministere , & qu'U

n'y en a pas vn qui ait auersion à cette do

mination que le Pere celeste a donnée à

son Fils fur eux. Dautant que ce font

des natures spirituelles, il semble qu'elles

ont naturellement vn grand auantage

par dessus celles qui ont des corps. Si don-

ques les natures qprporelles font eíleuées

à quelque dignité à laquelle les spirituel

les ne paruiennent pas , il semble que ce

soit pour leur donner 'de la ialousie &

quelque pointe d'indignation. Et c'est

ce qui a perdu quelques vns des Anges

au commencement , parce qu'ils n'ont

peu supporter que la nature humaine

eustesté esteuée à vn si haut point de di

gnité , qued'estre gouuernante deTvni-

uers, ce qui n'auoit point este communi

que à la nature Angelique. Ceux cy, mes

Freres , témoignent qu'ils font bien es-

loignés de ces sentimens , & qu'encore

que nostre Seigneur Iesus soit homme,

ils consentent tous ensemble à se fous,

mettre à fonempire, parce qu'il est Dieu

benit eternellement. Ils font represen

tés comme regardans le Propitiatoire

attenûuement •:- Etl'Apostre S. Pierre
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. explique luy mesme ce mystere , quand-

ayant parlé des choses qui ont esté autre

fois predites párlesProphetes,& qui ont

estcrcuelces parTEuangillc en la pleni

tude des temps, il dit que les vingts desi

rent eTy regarder ïûsquts aufond. Enefiíect

l'incarnation de la Parole eternelle , la

mort ignominieuse d'\j> Dieuf, l'accord

de la iustice de Dieu auec sa misericorde,

& les mysteres admirables de nostre sa

lut, sont le sujet ordinaire de la contem

plation des Anges , & la reuelation de

í'Euangile est le lieu d'où ils tirent tous

lesiours de nouuellesconnoi stances, paf

la consideration de la sagesse de Dieu,

qui s'y monstre sidiuerse& fi admirable

en mille diísercns égards. Et ils font là

representés comme y demeurans fixes

fans bráler iamais, parce qu'encore qu'ils

apprennêt tous les ioursquelq; chose de

nouueau,ce qui tient sans cesse frais & re-

cent lecotentemétqu'ilsy prennêtjsi est-

ce qu'il y a toujours quelque chose au de

là de leur intelligence , qu'il ne peuuent

Approfondir. Ainíj ils contemplent tou

jours, & ne se lassent point de contem

pler,^ la satisfaction qu'ils retirent de
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îcùr contemplation est perpetuellement

fraische & viuante. En couurant le Pro

pitiatoire ils couuroyent l' Arche par

mesme moyen, car comme ie l'ay dit atí

commencement , cela- ne faisoit qu'vn

ouuragé , & le Propitiatoire estoit au

dessus. C'est à dire , mes Freres , qu'en

seruant à la gloire du Fils ils se: uent aufii

à celle du Pere^come de fait il est impos

sible d'auancer l'vnej que l'autre n'en re*

çoiue de l'accroissement. Car ils font

d'vne mesme essence, ils possedent mes-

mes vertus ; mesme puissance leur est

commune , & mesme e'clat de Majesté.

En vn mot , c'est toûjoursvn mesme oc

dont ils rayonnent, bien qu'il soit diuer-

sement appliqué. Neantmoins ils font

plus prés du Propitiatoire qu'ils ne sont

<tel'Arche: ce qui signifie que l'obeïssan-

Ce qu'ils rendent aulftls est immediate,

& que celle qu'ils rendent auPere, c'est

parce qu'ils obeissent à Christ. En esser,

mes Freres, selon la premiere disposition

de la Nature,& dans leur ancienne crea

tion, les Anges estoyentles ministres des

volontés de la Diuinité , fans auoir de

fort précis ny de fort particulier egard à'
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la distinction de leurs personnes. Depuìs^

nostre Seigneur íesus ayant esté eitably

Mediateur, & toute puiisanceluy ayant

esté donnée par son Pere en cet egard,

desormais ils font fous fa main, & depé-

dentde son empire. Et cela durera ius-

ques à ce que i'œúure de nostre salut

estant accomply , & ainsi l'vsage de cette

puissance du Fils n'estant plus necessaire

pourl'acheuer,Z,r Fils, comme dit Saint

Paul , remettra le Royaume entre les mains

de fin Pere , & cét empire fur les Anges

retournera à fa premiere institution.

Vous voyés comme ie croy maintenant,

mes FrereS, la verité de ce que ie vous ay

tantost dit -, c'est que ces paroles de ll A-

pofíre, qu'il n'estoit pas besoin de parler

de ces choses par le menu , ne nous ont

pas deú empescher d'y faire les refle

xions que vous auës entendues. De

grands personnages les ont prises comme

iì.c'eust esté vn frein par lequel l'Apostre

eust voulu arrestcr les esprits des hom

mes, & les empelcher de ie laisser empor

ter à leur curiosité. Et veritablement il

ne faut pas qu'vn Theologien soit ny cu

rieux ny trop hardy ; mais aussi ne faut-ij
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de. Et puis qu'il a pieu à Dieu appottet

tant de foin à donner les commande*

mens & les ordres necessaires pour la con-i

siruction du Tabernacle & de ce qui

estoit dedans,& qu'il est tres-certain qu'il

y a eû égard à ce qui deuoit estre reuelé

en la plenitude des temps, il est de nostre

deuoirde rechercher dans la manifesta

tion de l'Euangile de Christ ; à quoyces

choses là se rapportent. Si nous estions

fous la dispensation legale, il y auroit

de la temerué à rechercher lmterpreta-

tionde ees mystetes là. Les types ,auífi

bien que les Propheties, font inexplica

bles auant les euenemens : & quiconque

entreprend de les exposer auant que l'ac-

compliíîèment en ait fait le commentai*

re , s'il n'est luy mesme vn Prophete , il

s'engage ineuitablemét dans la necessité

d'errer. Ce font des enigmes par lefquel-

les il a pieu à Dieu tenir les esprits de

fes ridelles en attente de l'aduenir. Mais

ce font díes enigme,s pourtát, dontDieua

rescrué l'explication à la reuelation des»

choses mesmes. Quand vne fois les cho

ses font ariuées 3 à la verité ceux qui nc

O ?
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se mettent pas à les mediter ne s'y trontìi

peront jamais: mais auíîi n'acquerront

ils point les belles connoiííances qu'on

en peut tirer, ny les argumens qu'on eix

peut recueillir par la confirmation de la

verité de la Religion Chrestienne. Cer

tainement, mes Freres, p<ourcommencer

par là les enseignemens que nous auons

à retirer de ce que vous aués entendu ,

ces choses là n'ont pas esté ainsi ordon

nées à la votée. Ons'estonne de ce que

Dieu a autresois étably sonseruiceendes

choses corporelles , & de ce qu'il en a

donné la description auec vne exactitu

de si scrupuleuse qu'il n'y eut jamais rien

de pareil. Croit-on qu'il prist plaisir à

l'or ou à l'argent,aux riches estoffes,on

aux pierres precieuses? Nullement, 11 a

formé tout cela pourl'ornementde l'vni-

uers & pour l'vsage de l'homme. Quant

à luy il n'en a point de besoin , de com

me il dit luy mesme au Pseaum» 50. à

propos des sacrifices, que tous tes trou

peaux qui paissent dans les campages , &

qui errentsur les pentes des montagnes

íont à luy,nous pouuons direque tout ce

qui est dans les entrailles de la terre ej($
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les vnes & les autres Indes. I1 a eu d'au

tres égards, mes Freres, & a voulu mettre

là dedans vn crayon des mysteres de U

Religion Chrestienne. Et ie m'asseure

que par cét exercice icy & par les pre*

cedens vous aucs reconnu qu'il y a de

merueilleusement beaux rapports, & que

la meditation de l'vn sert beaucoup à

^illustration de l'autre, Q r cela ne peut

point estre attribué à la subtilité ou à U

dexterité Je nos esprits. Nous mesmes,

en l'explication de ces mysteres, & quand

nous y appliquons nostre meditation ,

faisons vœu de ne rien dire fans fonde

ment, & de rejetter toute consideration

dont le type ne nous fournira pas la ma

tiere. Cela n'est point aussi arriué fortui

tement, qu'en des choses commandées

& instituées tant de siecles auparauant,

il y ait tant de choses qui se raportent si

exactement à celles qui n"bnt esté reue.

lées qu'à la venue' du Messie. Et si Dieu

nous auoit donné vne plus grande mesu

re de son Esprit , & quelque rayon de

cette grace qui a esclairé l'esprit des

Apostres autre-fois, & leur a fait tronaer
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d'admirables mysteres en des histoires ou

jamais homme du monde n'en auoie

jnesme soupçonné, vous y en yerriés en

core beaucoup dauantage, Qui peut

donques douter que çe n'ait esté l'Esprit

de Pieu, qui d'euenemens fi lointains Sç

fi inconnus, a fait des peintures fi excel

lentes ? O siDieu auoit reuelé toutes les

merueilies qui font contenues dans ces

" , liures du vieux Testament, quelrauisse-

ipentde joye nous aurions d'y apperce-

uoir tout d'vn coup tant 4'induhítabÌes

traits d'vne sapience vrayement diuine.

En attendant , mes Ereres , tout ce que

nous auons à faire , c'est de consideree

attentjuement combien c'est vne choie

jnçrueilleufe que cçttc çeuure de nojtre

redemption. La creation dumonde est

capable de dóner à l'esprit humain beau-

çoup d'estonnement St de satisfaction

toutensemble. Voyés ie voús prie cette

terre* comment elle est tellement balan

cée entre les airs , qu'encor* que rien ne

la soustienne, i\ semble pourtant qu'elle

soit appuyée sur d'inébranlables foade-

mens. * Considerés la mer , comment

«iìe est espanduç. alentour. , logée dans^
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les reseruoirs qr.e Dieu luy a creuses pour

cela , en telle forte qu'il est impossible

qu'elle incn Je iamaisla terre. Leuésde

là vos yeux en haut, & regardes vnpeu

attentiuemenr toute cette vaste esten-

duë dcl'air , cette prodigieuse quantité

de nues, cette varieté de meteores qui

s'y font, & ces vens si impetueux, & dont

quand il plaist à Dieu les haleines font st

violentes. Et puis enfin fixés vostre re

gard fur les spheres de là haut,& contem-

ple's la varieté comme infinie de leurs

astres, les tours si reglés de la Lune, lm-

çomprehensible vistesse& la beauté ad

mirable du corps du Soleil,& ses courses

si constantes & si vniformes pour porter

b lumiere , & la chaleur , & la vie en

toutes les parties de l'vniuers , & ie m'as-

seure qu'il n'y aura personne de vous qui

n'en fente quelque transissementd'admi

ration , & qui n'en entreen quelq; especs

d'extaíe.La conduite de la prouideçe,qui

paroi st en l'administration de la societé

humaine, peut à- qui la considere aueedi-

Jigence , donner beaucoup de matiere

4'a4miration. Çes changemens qui font

arriucs aux grands empires par des per
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sonnes dont il paroist manifestement

qu'elles auoyent esté formées de la main

de Dieu pour cela : ce foin qu'il a fait pa-

roistrepourla conseruation de quelques

Estats, qu'il a releuès de ruines qui fem-

bloyent ineuitables ,par des moyens inr

esperés 8cqui ne pouuoyent venir que de

íuy>& cette alliance qu'il entretient en

tretous les peuples de la terre s quelque

estoignés qu'il soient les yns des autres,

pour leur commune conseruation : en vrí

mot cét ordre que fa fecrette sagesse ap

porte à corriger les desordres de la vie

humaine, pour maintenir la societé, sonc

des choses qui parlent assés hautement

en faueur de la Diuinité, contre l'impietá

des prophanes.Mais si vous venés à com

parer tout cela auec l'ceuure de nostre re

demption, vous trouuerés qu'il n'y a rien

de comparable. Certes le seul enuoy du

Fils de Dieu en la terre : son vnion indis

soluble auec la nature humaine par le

miracle de l'incarnation ; sa naissance

d'vne Vierge contre les reigles ordinaires

de. la nature & de la generation : fa mort

pour satisfaire à la Iuftice de Dieu , %

|esurrection dentte les mortspoiíç raorw -
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prer qu'il y auoit satisfait, son exaltation

(dans les cieux pour y interceder pouç

nous , & cette restauration , ce renouuel-

Jcment du monde qui s'en est enfuiuy,

donne non seulement de l'estonnement

aux humains, mais tient en viie eternelle

admiration l'intelligence des Anges mes-

mes. Si donc eux, qui xíy ont pas tant de

part que nous, vacquent fans cesse à cette

contemplation, que doit ce estre, Freres

bien aymes en nostre Seigneur, del'aísi-

duitc de nostre meditation à taícher d'en

approfondir les merueilles ? Au reste

vousvoye's àquoy nous vous appelions.

Cette table vous inuite d'elle mesme à

y venir prendre les affeurances de nostre

redemption , & les seaux de nostre com

munion auèc hostre Seigneur Iesus-

Christ , & les memoriaux de fa mort , &

les signes de son corps mesme. Mais don

nés vous bien garde de le chercher icy

bas : vostre Propitiatoire est dans le san

ctuaire de l'Eternel , & dans la magni

ficence de fa gloire. Ceux qui disent qu'il

est icy bas entre les mains de» Prestres,

qu'il le faut prendre dans la bouche, qu'il

je-fylt suallesdansTestomach, n'ont j«*
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mais enuisagé l'or de cette precieuse ta

ble qui l'a autre-fois represente, ny con

sideré ces Cherubiens qui font alentour

de fa personne. 1ls s'amusent à entirer

ie ne fcay quels impertinens argumens

pour prouuer que l'vlage des images est

licite dans les Temples, & ne font aucune

reflexion fur ce qu'ils deuroyent appreta

dre de là. Dieu auoit commandé les Che

rubins, il n'a point commandé leurs ima

ges, ou plûtost il les a seuerement desen

dues. Les Cherubins n'estoyent point

exposés à la veuë du peuple luis-, & le

peuple Chrestien parmy ces gens n'a au

tre chose que des images deuant les yeux.

Ou ne se prosternoit point deuant les

Cherubins: & ceux de qui ie parle main

tenant épandent toutes leurs plus serué-

tes deuotions en la presence des images,

En yn mot,tout y est non seulemét diffe

rent, mais diametralemét cótraire, Mais

ce qu'il fatloit apprendre de là c'est que

le Seigneur Iesus est maintenant en vny

«stat si glorieux , que s'imaginer qu'il

puisse estr« exposé à toutes ces indigni

tés qui fuiuent necessairement la doctri

ne 4e la Transsubstantiation , c'est verU
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tablement, Freres bien aymés, vne bien

grossière erreur , & vne fantaisie punissa

ble. Toutesfois laissons là nos aduerfaï-

res à part, & voyons quel est nostre pro

pre deuoïr à nous mesmes, le vous ay dit

que cette posture desCherubins móstroàt

que les Anges font toujours prests à re-

çeuoir les cornmandemensde nostre Sei

gneur & à les executer. Quelle leçon

donques nous font ils de nous disposer

de nostre part à luy rendre vne entiere

pbeïssance ?- Çcrtes les commanderaens.

qu'ils recoiuent de fa part ne leur font

nullement penibles, parce qu'outre l'al*

Jegresse admirable qu'ils y apportent,

ce font des natures agiles à merueilles, &

qui ne se fatiguent pas. Neantmoins ils

consistent à porter ses volontés où il les

enuoye; à executer quelques fois sester^

ribles jugemens furies ennemis; à pro-?

teger ses fidelles & à les garantir de tpus

attentats & de tous mauuais accídens. En

vn mot ce font esprits administrateurs,

enuoyés poqr seruir pour L'amour de

ceux qui doiUent obtenir l'heritage de

salut. Pour nous les çommandemens

flu'il noys addresse font de croireen luy.
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Ydeuroi-t-il auoir rien de si aisé,veu qùè

son Euangille est si veritable ? D'auoir

de la reconnoissance pour luy ; Y a-til

rien de si raisonnable apres de si admi

rables bienfaits ? De l'aimer ardemment

& du plus intime de nos cœurs. Y a-til

rien d'aimable en comparaison de luy $

D'aimer nos prochains de quelque con

dition qu'ilssoyent, & particulierement

ceux qui font en fa communion, & qu'il

a faits participans d'vn mesme salut.

Qu'y peut-il auoir apres luy de plus at-

trayác pour arrester nos affectiós que des

objetts dans lesquels il a imprime au

commencement, oumessmesparson es

prit reparé &restably son image ì 11 veut

outre cela que nous renoncions & au

monde & à nous mesmes : cela est diffi

cile à la verité. Mais à qui ? A des esprits

charnels, Sç enseuelis dans la terre. Pour

nous, nous deuons auoir esté retirés de

là , & auoir reuestu d'autres fentimens,

& dignes de l'excellence de la vocation à

laquelle l'Euangile nous appelle. 11 veut

que nous aspirions au Çiel. O chers Frè

res, c'est nostre pays , c'est le lieu de no-

lire felicité , c'est lc domicile de nostre
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gloire c'est pour le dire en vn mot , lé

lieu où il est , & oùparconsequent ngus

deuons tendre. Car il est nostre tresor,

il est nostre vie , il est nostre tout , il est

l'auteur de nostre salut, & le modelle de

nostre beatitude eternelle. Tournons

donc fans cesse nos yeux & nos cœurs

dececostclà , & y portons toutes nos

pensées. A luy , comme au Pere 6c

auSaint Esprit , vn seulDieu benit eter

nellement , soit gloire , force & empire

eternellement.

AMEN.

 

 


